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piration du dernier semestre, et payerleurs arrérages,
autrement ils seront considérés comme souscripteurs
pour le semestre suivant.
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TARKETES.
POESIE.

EPITRE SUR L'AMOUR DE LA PATRIE.
O4 SE 4 2 44e ee Lt 0

AMOUR de nos foyers, quelle et votre Phissance !
Quels lieut sont préférés aux livox de la
Je vante cs beau ciel, ce jour
Qui répand dune |
Cette douce chaleur mirit, qui colore
Les trésors de Vertumne et les présents de Figre:
Un Lagon vantesoit ler gluces, les £imns
Qui chisse foin de tui la lande et les combats;
Libre, paisible, heureux, dans le sein de in terre,
Sl n'entend point gronder les foudres de ta gnerre,
Kluels stériles deprrus, quels autres écartés,
Sont pour teurs babilens «uns grace et sans beautés?
Virgile abandonneitles fêtes de Cupane
Four têser sur les Lords des marnie da Mantoue;
Ft les rois indigents d'Itbique et de Seyne
Préféraient leu rs AUX inachres de Paror.
En vain I” Viminiète avarica,

La enriosite, |

   
  

  
  

pourpre et Pugur,

 

  

 

   
valnge r

Nous fons braver cent lie
bly terre, et la posil dig mens:

 

ence dee nirg,

  "ns climate, des horde les
Slapye ès sourdem- nt por la voix de non Lares,Nonepartons À teur pieds cos métaux recherchés
Len band dn Potosi tes hong avoient each 3
Asie tanquitioment
Non t

plus barbares,

 

  ve nos lieux soimestiquer
ar, ce eme, objet de nof travaux,

Vus els chi eu en vain sur ta terre et les eaux.ei est “heureux effet de l'amour de nous méme :
tite 8 Vunivers quand il n't {ing extiéine,
Cet amour, trop actif pons éire cuneentré,
B'échappe de nus carre, <e répand par degré
Bue nes bivne 1X OÙ nous primes naissance,Juequ-6ir les témoins des jeux de notie enfance,C'est lui qui nous rend cher Je nom de nos sioux
Les destins inconnus de ane derniers neveux, !Et qui, trop resserré danla sphère où nous sommesTnbrasse tous les lieux, enchaîne tous les hommes,L'auvrar propre à tisan les differents liens
Qui lionnent enchaf les divers citoyens:
L'intésél personnel, auteur de tous tes crimes,
De l'intérêt public étub:it les muximes.
Qui eul à formé nos pius aimebles nœuds:
Nos amis ue sont rien, nous nous aimons en eux,Vous qui no.omex l'amour une étincelle pure,
Uu rayon Étoaué du sein de ln nature,
Detrunez nue erreur si chère à vos appas,
Aiumeroit-00 autrui ai l’un ne s’aitmoit pas?
Con tronsports recnissunts à l'aspeet de vos charmos,Ces point mélea de trouble et ces perfides lsrmes, *Faut des tributs trompenrs qu'un amant emporté
Otfre au dieu des plaisirs bien pins à beauté.L'amour des citnyens ne devient légitime
Que par le bien publie qui le régle et l'anime.
Malheur aux cœurs d'airain qui tiennent en prisonUn feu né pour seteudre au gré de In raison,
Un amour dangereux que Pintérét ail ame,
Qui, trop long temps captif, te et na
Vels les terribles feux dant brâlent les TiComprimés por la lerre, enfantent les vo:
Ainsi vit onjadis, dans
Le peuple heureux et li
Selon que l'ninvur-peopre, abéisaant aux lois,
De le patrie es pleurs roconnoissoit la vois,
Ainsi dans tous ies teoips l'intérêt domestique
À balaucé le poids d ure publique.
Amour de ln justice, amour signe de nous,

Euibrasez les mortels, Criowez, étendes-vous:Consmez, reuversrg ens indigner harridres,
Ces augles mesttriers qui burdent les front
Cré vminpaits lortucux, et ces globes de fer

    

  

 

test  
  

 

    

    

 

   

..
Rome et dune Athènes,
bre, ou courbé sousle

 

    

 

MONTREAL, JEUDI SOIR, 15 MAI, 1828.

JAelanges.
L'anecdote suivante, consignée dans une feuille pé-

riodique qui s'imprime en Allemagne, parait digne d’at-
tention sous plusieurs rapports. C’est à In fois une
leçon de prudence et un préservatif contre lu supers-
tition.

Le Baron de W.…officier autrichien qui servait dans
‘les hussarda de Sezkler peudant la dernière guerre con-
tre les Turcs, est le héros de cette aventure singulière,
et c’est lui qui lu raconte,
Au printemps de l'anoce 1208, je quütai Misclovar,

en Transilvanie, pour conduire des recrues à mon
régiment qui'se trouvait alors dans les environs d'Qc-
sowa. Duns un village voisin de l'armée vivait une
bohémienne qui gagnait quelqu’argent à vendre des
provisions aux eoldats. Les recrues que j'uvais con-
dluites étuient des hommestrès superstitieux. Ils vou-
Jurent se faire dire leur bonne aventure par cetle fem-
‘me, Je ris de leur crédulité et pour m'en amuser, je
,tendis aussi la main à la vicille sybille. Le 20 d'août,
jme dit-elle du ton te plus grave et sans njouter un seul
jmot. Je li priai de s'expliquer plus clairement, mais
elle se borna à répéter les mêmes paroles, et lorsque
je me retirai poor gagner duns ma tente, elle sé
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marcher, et j'avoue qu'en quittant le camp avec
mon tétachement, l’idée de partir précisment le 20
noût ne laissu pas de trouliler un peu mon imagination.
J'uvais avec moi 80 Iussurds de mon régiment, et bo
d'un antre, £00 hommes en tout. Notre poste était à
mille pas en avant de la ligne droite, ayant tont près de
nous un marais plein re roseaux très élevés, Nous nis
vions pus de sentinelles; nous avions ordre de ne pus
descendre de cheval et de rester pendant une heure et
trois quarts le sabre nu et la curabine armée, Nous
étions à peine placés, que nous entendimes crier Allah
allah! el à l'instant même tous les chevaux de notre
premier rang furent renversés par le fen ou par le sa.
bres de sept ou fruits cents Turcs qui perdirent un nom-
bre d'hommea à peu près égal à celui de mes rollats
démontés, Les Tl'urcs connaissaient le terrain ; il nuus
entourérent et nous «défirent complétement.

Duns le désordre où nous étions, des deux côtés on
tirait, on eubrait au Lusurd. Je reçus buit blessures,
toit de la mainde l‘ennemi, vit pac mes propres gens.
Moncheval, bicesé mortellement, s‘abattit, #t ma jam-
he droite se tronvant engagée sous lui, je restai couché
dans lu poussière, Le carnage n'était éclairé que par

 

 

 

 d'un ton encore plus emphatique : le 20 d'août!
On croira ficilement que celte date se trouva fixée

flans ma mémoire de manière à n'en pouvoir être effacée.
Nous nrrivâmes À l'armée, où nuns eÂmes notre partde
dangers et de fatigues. Tout le monde sait que, dans!
(rette guerre, Jen Taics ne faisnient pas de prisonuiers.
Les officiers avaient promis nn ducat pour chaque site)
{ui serait portée dans four camp; les jimissaires et les!
#pahis rivalisaient de zèle pour gagnerle ducat. N
posters avancés étaient souvent Viclimes de cet appät
donné à la féroce cupidité des Turcs ; il ne se passait]
gueres de nuit sans que leurs eoldats vinssent, en force
supérieure. chercher des têtes, et ces expéditions é=;

ent conduites avec tunt de secret et de co lérité qu’il!
élait rare qu'ils échouassent dans leur dessein. Aussi
nous arrivait-il fréquemment le matin ile nous apperce-
voir qu'une partie de notre camp n’élait gardée que par,
des corps sans têtes. Le prince de Cobourg voulant,
prévenir ces malheurs, décida qu'un fort détachement’
de cavalerie serait envoyé toutes les nuits hors des li-
gnes, pour les protégor. Ces piquets consistatent or=!

 

 

  

  

dinnrement de cent ou deux cent chevaux ; mais les
généraux Turcs, irvités de voir interrompre le com-!
merce de leurs soldats, envoyèrent, pour le protéger,
des détachemensplus forts que nos piquets, et il en ré='
sulta, pour les musulmans, une moisson de têtes encore
plus abondante qu'auparavant. Il devint si dungérenx de
se trouver, lu nuit, de piquet, qu'un officier qui ét
commandé pour ce service, fiisait ordinairement s0n
testament. Les choses restèrent dans cet état jusqu’au
mois d'août. Diverses escarmouches qui avaient eu’
lieu n'avaient pas changé in position des deux arinées.‘
Huit jours avant le QUuoût, ce jour desi triste présage,
je vis entrer duns ma tente lu sorcière bohémienne à
laquelle il m'arrivait souvent d'acheter des provisions.
Elle me prin avec beaucoup d'instances de lui légner
quelque chose, dansle cas oùj'aurais le malheur d'être
tné le jour qu’elle avait prédit que je le serais ; et elle
njouta que si sa prédiction ne se réaligait pas, elle s’en-
gageuit, de son côté, à me donner gratuitement un pa-
nier de via de Tokay, chose trés-précicuge en ce mo-
meut pour nous, à cause de sngrunde rarelé, Je crus
réellement que cette femme avait perdu esprit, li
éluit certainementtrès possible, dans ma position, que
je ne vécusse pns longtemps ; mais il n'y avait aucune
raison de croire que je périruis plutdtle 20 noût que
tout autre jour. Je consentis donc au marché du lu
bohémienne, et j‘engageui deux chevaux de £50 contre
son Tokay. Ce marché, qui neme parussit qu'une
plaisanterie, fut passé en forme devant le quartier-mai-
tre du régiment qui servit de témoin,

Enfin arriva le redoutable 20 août! rien ne pouvait
me faire présumer que je servis exposé ce jour bi,
C'était bien à lu vérité le tour du régiment où je servais
de fournir le piquet pour lu nuit suivante, mais denx
de mes camarades davaient marcher devant moi, Le
soir, à l'instant où les hussarils se préparaient a partir;

  
 

 

 Qui vomiment sur noun les fsmmes do l'enfer,
Faut-il que nus fureurs nous rendent nécessaires
Les glaives que forgea l'audace de nos pére
Faut.il toujours attendre où craindre der revers,
Kt gémir sur le bord de aos tombennx ouverts /
O mors du siècle d'or, à chimèren simables,

No suiteons-nous jamais réaliser vos fables?
Fane connoîtross-nons que l'art jefructueux
Depeindre la vertu sans être vertueux ?

 

   
  

le chirurgien annonça au commandant, que l'officier qni
devait eommander le piquet s’étuit trouvé subitement
attaque d‘une maladie dungéreuse. L'oflicier qui sui-
vaitfut nommé pour le remplacer. Il se hita de a'équi

 

*.cet effet.

Jet l'obscurité plus grande me donnul'espoir de rénasi

t

le feu des pistolels, àln lueur duquel je pus apercereir
mes soldats qui se défendaient avec le courage «dn dé-
|sespoir ; mais les Ture, ivres d’opium, enfaisnient vu
horrible massacre, En peu de tetnps il ne resta pas
un seul Autrichien debout. Les vainqueurs s‘emparé
rent des chevaux quise trouvaient encore en état da
servir, dépouillérent les soltats morts et blessés, €
mirent ensuite en devoir de conperles têtes qu'ils p
gnient à mesure dans des sacs dont il s'étaient aus
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Masituation n'était pas guie. Coneprensmu
asrez bica le ture, j‘entenJais de loutes parts les Musul.
mans s'exciter lesuns les autres iteriminer promptement
Jeur opération, afin d'avoir fini avant qu'il nous arrivit
du secours, ©t à ne pas oublier une seule lête, alin da.
voir à leur retourles deux cents ducats promis. Cette
circonstance de 209 ducais prouvait qu'ils étaient par-
faitementinstruits de la force de notre détachement. Au
milieu du disordre, mon cheval ayant reçu une nouvelle
Llessnre, fit un mouvernent convulsif à la suite duquel
mn jambe se (rouva dégagée ; ce qui me donna l'idée
d'essayer de me cacher parmi jones du marais ;
plusieurs de mes soldats avaient d-jà tenté ce moyen et
avaient élé découverts ; mais le feu était hieo tnoins vid,

 

   

 

  
Je n'avais que vingt pas à faire, et avec beaucoupd'ef-
(forts, après avoir renversé plusieurs Turcs qui cher-

 

chaient à m'empêcher d'uvancer, je parvins à tne sau-
ver dans le marais. J'entendis un Turc qui criait; Un
nfidèle nous n échappé : cherchonsle." Et «autres lui
r“pondirent : 11 est impossibie qn'il soit dans le marais-
Je n'entendis rien de plus: le sang que je perdaigfut
cause que je tu'évanouis, et lorsque je repris mes sens
le soleil était levé depuis longtemps ; de sorte que j'avais
dû rester plusieurs heures duns celle position.

 

Jélais enfoncé jusqu'aux genoux dans le marais ; mes
cheveux se hérissérent quand je me ruppelai les événe-
mens de la nuit; mon imagination sc portu toute entière
sur Ce funeste2U d'août, prédit parla Bohémienne. Je
comptii mes blessures; j'en avais huit, mais aucune
n'était dangereuse ce n‘étail que des coups de sabre qui
n'avaient offensé que les chaire, et ne portaient que sur
les bras, sur le dos et sur lu poitrine. Les nuits etant
três fraîches dans ce pays là, je portais une pelisse é--
paisse qui avail amorti les coups jusqu'à un certain point
*entendais les plaintes des chevaux blessés sur lechamp

de bataille ; à l* gard des hommes, grâce aux Tare,ils
n‘étaient que trop tranquilles. Je cherchai à me reti-
rer de ma place incommoile où j'étais, et après nue heure
décfforts, j'y réussis. Quoiqu'une guerrecontre des Turcs
étoulfe ordinairement tout sentiment d'humanité, je ne
pus me défendre d'une vive émotion, en contemptant Ja
«cine de désolation qui s‘uffrit à mes yeux : j'avançure
sur le chunpde carnage, Iorsque tout à conp je me
sentis saisir par un 'Ture d'une taille gigantesque, qu
mans doute LiL sevenu pour s'assurer si vieu n'avait
échappé à su première recherrhe,

Qu'on #6 peigue le sentiment affreux dont je dus être
pénitré, en voyant s'évanouir d'une façon # cruelle
l'ezpérance que j'uvais conçue! Prenez, m'écria
valaogie Turque, prènez ma montre, mon argrot, mon
nniforme ; mis au nom de Dieu, ne me tuez past À

 

  

  

   peret de venir juindre su troupe; mais son chaval.
ordinairement très doux se montra cette foin 31 rétif et rette prière, frite du tun le plus ssppliant, Je barbara

me répondit froidement : Tout ce que vous avez

 

se cabra avec tant de violence, qu'il le jeta par terre ;|m'appartient, et il me faut encore vutre ite. Ft inpme
et duns sa châle, l'offirier eut une jambe cassée : c'ébuil (temps il délie lc cordon qui attichait mon bonnet de



hussard sous mon mention, el défoil ma cravaie. J'é. Onlit dans le Spectateur Oriental, * Mr. J. R. Gra-
tais sans armes, sans aucun moyen de défense. Aunier,” ci-devant Capitaine de Cuirassiers, Chevalier
moindre mouvement que j'aurais fait, l aurait pu plon-|de la Légion d'Honneur,et Agent Français à Mytilène,
ger son sabre dans mon sein, Je me bornais à le pres-
ser avec mes bras, en implorant sa clémence, mais,
rourd à mes supplications, il continuait à débarruser
mon cou. Ayez pitié de moi, lui dis-je alors, ma fa-
mille eat riche ; faites moi prisonnier, et je vons pro-
mets tune rançon considérable.-—Ce serait une affrire
trop longue, reprit-il froilement ; restez seulement
tranquille, pour que je puisse vons couper in tête. Et
sans rien ajouter, il détucha l'épingle de ma chemise.
l) ne s'était pas opposé à ce que jele tinsse cmbrassé,
probablement parce qu’il se fiait à la supériorité de ses
forces, ou peut être par un reste de pitie, qui cepen-
dant ne résistait pas à l’appétit d’un ducat. Pendant
qu'il ôtait men épingle je sentis duns su ceinture quel-
que chose de fort dur; c‘était un marteau de fer.
* Soyez donc tranquille, répéta-t-il ; et ces mois
étaient probablement les derniers que j'aurais enten-
dus dans ce monde, si la frayeur d'une mort si horrible
ne m'uvuit pas suggéré l'idée de tirer documentson
marteau de sa ceinture. ll ne s‘en aperçut pas, et il
tenait d-jà ma tête d‘une maio et son sabre de l'autre,
forsque par un mouvement subit, je me dégageai de ses
mains, et lui appliquai de tonte mes forces sur la figure
on coup du marteau qui était très lourd. Il chancela ;
je le frappai une seconde fois avec le même succès;
son sabre s‘échappa de sa muin ; et il tomba hi-méme
étenda sur la terre. Il est inutile d'ajouter que je lui
plongeai plusienrs fois son arme dans le cœur. Je me
mis ensuite à courir vers nos postes avancés dont je
voyais briller les armes que frappait le soleil. J'arri-

  

vai an camp ; mon Colonel, en me voyant me prit pour
un spectre. Je fus bientôt attaqué d'une fièvre intla-
taatoire et conduit à l‘hôpital ; mais en six semnines je
me trouvai guériet de la fèvre et de mes blessures.

À mon retour au camp je fua visité par la diseuse de
bonne avanture, qui paya exactement le panier «le vin
de Tokay qu'elle avait perdu. J‘appris que pendant

 mon absence, plusieurs «de ses prédictions s'étiient ac-
complies, ce qui Jui avait valu d'assez bonnes nubaines.
J'avoue queces détails me parorent fort surprenana,

Quelque teme après, il arriva au camp deux d'ser-
tzurs ; c'étaient deux Serviens qui avaient ‘té employrs celle du serpent congo.

où 1} réside, à résolu, sur la nonvelle de In Bataille de

Navarin, «le se rendre à Smyrne avec sa famille, et en
conséquence il partit le 29 d'Octobre sur une des bar-
ques qui servent ordinairement pour cette traversée.
Le soit, la barque entre dans une baie sur Ja côte d’A-

sie. Bientôt après parut un mistie Grec ; après les
premiers complimens, le Capitaine se conduisit très po-
liment envers Mr. Granier, qui dane l’espoir de gagner

sa bienveillance, lui raconta tes événemensde la batail-

le de Navarin. Le Grec le pria de lui donner, en su

qualité d'Agent, un certificat, qui attestât le traitement

amical qu’il avait reçu du mistic. Le corsaire avait a

peine reçu ce certificat, qu'il tomba sur Mr. Granier,

le dépouilla jusqu'à la chemise, s’empara de la barque,

et lenr lnista un misérable petit bateau qui se trouvait

à bord du mistic, Le 90 au matin, le corsaire mit à la

voile avec sa nouvelle barque pour afler en course, et

il ordonna, sous peine de mort, à Mr. Granier de ne
pas bonger jusqu'a son retour. Mais à peine l'avait
on perde de vue que Mr. Granier et ses mariniers se

jetérent dans le petit bateau que les pirates lear avait
laissé, mirent en mer et revinrent à onze heures do

soir à Mytilène, aprés avoir couru les plus grands dan-
gers à cause du gros tems, et avoir été pendant trente
heures privé de {Bute nourriture.æJ. du Commerce.

LOUISIANE.
Nouveile Orléans, 1 Avril, 1828.

Serpent de Mer—Cæ poisson extraordinaire dont
l’existence était inconnue jusqu'à nos jours, et au sujet
duquelil a été fait tant de rapports dans tous les jour.
naux du Nord, vient d'être pris, près de l'Ile-aux-vuis-
seaux, par l'équipage de la goëlette Pomone,- arrivée
au Barsin hier soir à 7 heures. On nous a promis de
nous doner tous les détails de la manière dont on s'est
rendu maître de ce monstre marin. Nous nous borne-
rons à en donner la description à nos lecteurs, autant
que les nombreux replis qu’on luia fait faire eur le
pont, nons ont permis d'en juger. Ii parait avoir en-
viron 50 à 60 pieda de long, son corps est environ de
la grosseur d'un petit baril, etsa peaude la conlenr de

Nous n'avons pas pu voir ra

a1 transport des bagages des l'urcs, el qui s'étaient |‘êtes attendu qu'on l'avait couverte, et que nous n’a-
échappés pour ne pas recevoir une punition qu'ils n-
vasent enconrue,

vons pas voulu d’ailleurs abuser de la complaisance du

À instant qu‘ils virent la Bohémi- capitaine, qui nous Pa fait voir, Ha l'intention de le

ecne,ile la reconnurentet déclarèrent qu'elle était sou. [fire empuilles pour l'envoyer au Muséum de Phila-
vent all‘e, pendant la nuit, au camp des Tarcs, aux- d ; : ‘ouvrir aaicord'hai
quels elle rendait compte des mouvemens de notre ar- On doit en conséquencel'ouvrir aujourd'hui,

elphie, où il en aura probablement un bon prix.—
Comme

mée ; ils njoutèrent quelle était munie d'un chiffre turc |°" n'exige rien pour te laisservoir, le nombre des eu.

 

qui lui servait de passe—port. Cette pièce de convicti-
on ayant, en eilet, été trouvée sur elle, clle fut con-
damnée à mort comme espion.
(it, je l'interrogeai sur la prédiction qu'elle meavait
faite. Elle m'uvoua que, servant d'espion nux deux
armées, elle en tirait un double profit, et qu'elle avait
souvent fait cononitre à l‘uneles intentions da l'autre ;
en disaut Ja bonne avanture, elle savait tirer beaucoup
de renacignemensde Ja simplicité de ceux qui lu con-

touvent avesi le hazard l'avait servie,
tar Quand à
c&'qu'elle m'avait annoncé, elle me dit quec'était pour

sultaient ;
dans l‘accomplissement de ses prédictions,

augmenter son crédit qu'elle uvait fixé à une époquesi
éloignée In catastrophe qu'elle vit le tems approcher
nù mon rÉziment devait marcher, elle décida les Turcs
À attaquer le piquet qui sernit commancdé le 20 d'août.
Ayaut su que deax officiers devaient marcher avant moi,
elle vendu à l‘un du vin préparé qui le rendit malade ;
et au moment où le second

 porté.
Un nommé Ignace Codoni, marchand forain, avait mis

en vente à ;a foire de Cambrai,une gravure iatitulée le
Songe. Elle raprésente Napoléon, au milieu des nua-
gea,et dirigeant le vol rapide d'une aigle qui dépose une
couronne sur la tête de son fils endormi duns les brae de
Marie Louise. Letribunul de police correctionnelle de
Cambrai a condamné Codoui, à trois mois de prison et
300 {y d'amande, minimum de la peine. Le procu-
reur da Roi a déclaré, pendant les débats de cette af-
finre que l'exposition de celte gravare était trés dun-
géreuse depuis que les élections ont donné à lu France
la nouvelle Chambre des Députés.

Indemnité de St. Domingue.—Un vieux Colon de St.
Domingue « fuit le calcul suivant,

Plus «le quatorze mille demandes ont été formées pour
avoir part aux 30 unullions verse et aux 120 millions
promis: sur ces quatorze mille requêles,il y en n 700 at
lus de repondues, Sans compter six mois employés’
an travail pecparstoire, il a fallu vingt mois pour opérer
cou sept cents lignilations ; d'où 11 etit qu’en procédaot
nvec bu même nc:ivité il faudra 33 ans pour terminer
eu travail,

  

Avant qu'on l‘exécu—

montait à cheval, elle trouva
le moyen d'introduire dana les uariges de son cheval
nn ctiurbon budlant qui prusluisit l‘effet que j'ai rap-

rienx sera sans doute très grand, et il seruit peut-être
apropos d’envoyer quelques hommes de police pour
maintenir l'ordre et prévenir les accidens que pourrait
occasioner la foule,
ExTRaIT d'une Gazette de Baton-Rouge. [Lonisiane.]
CALVADA.—La mésintelligence entre la Législature

du Bas-Canada, et le gouverneur lord Dalhouvaie parait
prendre une tournure trés sérieuse aux yeux des per-
sonnes qui prennent intérêtà l'affranchissementde cette
Colonie. Deux fois ln Legislature du Cunada uélu una-
nimement pour son président Me. Parixeav, et deux
fois le Lord Dalhousie a refusé de sanctionner sa nomi-
nation.  L’aversion du peuple du Bas-Canada pour ce
Gouvernement semble s'acroitre de jour en jour, car
le nouveau Parlement est beaucoup plus hostile que
l’ancien, et les embarras quecette inimilié cause à l'ad-

ministration deviennent de plus en plus graves. Les
Journaux Anglais, comme de raison, ne veulent pus
convenir que cette ancienne Colonie Française, encore
Frnnçuise par les mœurs, In langue et la religion, n
toujours supporté avec plus de résignation que d'atta-
chement, la domination Pritannique 3 lle attribuent en
conséquence au caractère altier du Lord Dalhousie le
mécontentement du penple du Canada; ils demandent
son rappel, ‘* parceque, dit le Times, nous avons des
[+ dontestrès sérieux qu'un chefmilitaire soit jamais bon

‘* à employer comme Gouverneur civil d'un peuple
« libre, Un militaire est juloux par instinct des pri-
“ vilèges qui mettent des Lornes à son pouvoir; il est
* habitué à commanderet non à persuader par des bon-
“nes raisons ¢ il craient Ta liberté de parler et n'a rien

“ tant en horreur qu'une nssemblée délibérunte.””

 

  
NOUTRAU-BRUNSIVICK,

Depuis notre dernier naméro nous nous sommet As.
vovés qu'il n'y avait aueun fondement dans les rapports,  
‘circulés rlans’les papiers de St. Jenn, que Son Excel-
lence le Lieutenant Gouverneur avait été nommé, lin-

voyé à la Cour de St. Pétersbourgh. S. E. n°a reçu
aucune information à cet effet.—(Papier Officiel.)

L'arrivée d'une dépêche par exprès de la part du
(ministre britannique à \Vashingion a produit ici une
vive sensation ; et par suite il a circule des bruits
d'une nature s’rieuse.

Nous apprenons maintenant que le Governement
Américain nyant amicalement communiqué au ministre

britannique, son intention d'envoyer un détachement de

troupes, pour prendre poste aur le territoire reconnu
des Etats-Unis, en deça de la ligne tracée par les com-

toissnires britanniques à prendre de Mars Hill ; il avait
été jugé expédient d'informer le Lieutenant Gouver-
neur de celte mesure, aussilôt que possible ; et en

même temps de lui faire conanître les explications et
les nssurances qu'avait reçues le ministre britannique,

de la part du Gouvernement Am-ricain ; et nous avons
le plaisir d'apprendre qu'elles ont été de nature à «n-

tisfaire le ministre britannique, sur les intentions et le

but du Gouvernement des Etats-Unis,

HAUT-CANADA.
Nous avons vu unelettre du Capitaine Mathews i un

Monsieur des environs, dans laquelle le Capitaine dit

* Vous aurez le plaisic_d’apprendre «ue le Maître G4-

néral et l'Honorable Bureau de l'Artillerie ont bien

voulu me rendre justice,—Hier j'ai reçu de leur part
unelettre à cet effet. —GAzETTE DE GORE.

———
QUEBEC.

De la Gaze:te de Quebec.

NOS DIFFICULTE'S PORTE'ES DEVANT LE TARLEMENT.

L'Evening Mail (Journal de Londres.) du 25 Mars
nous donne les d¢bats sur une motion, demandant des

informations à l'égard de la compagifie des terres du

Canada. M. Iluskisson, secrétaire colonial, prit oc-
casion d'une question sur la vente des réserves de la
couronne et dlu clergé, qui jetait des obstacles à l'éta-

blissement du pays, pour annoncer, qu'immésialement
après l’ajournement de pâque il soumettrait les détails
des difficultés qui se sont élevées dans l'administration
des Canadas, à Un comité de toute la chambre, af

d’aviser des mesures efficaces pour remédier aux maux
nombreux, causés, $e.

L’ajournement de pique dure environ dix jours ordi-

nairement, ct il a di commencer le 2avrilet avoir «te

prolongé juqu'au 12 où }3, de sorte que le sujet de-
vait être À battu dans les communes entre te 12 et ie
25 avril. Le réaultat des procédés dans la chambre
des communes sera probablement la nomination d’un
comité sp cial, dont les travaux, de l'étendue qu'ils

doivent être , font douter que nos difficultés puissent

être définitivement arrangées, dans la présente seseion
du parlement.
Nous prions le lecteur de faire attention aux paroles

mêmes de M, Huskisson—elles sont comme smi dits
l'Evening Mail :—
M. {fuskiseon parla à la défense de la compagniz et

pensait que la motion pouvait être abandonnée. * Quant
à ce qui était terbe de ka bonche de M. Bright, à i've

gard des réserves de ln couronneet du clergé en Canu-
da, il lui promettait de prendre en sa plus sérieure
considération une mesure qui, comme calle-là, renfer-

mait plnsieurs des inté rête généraux de la colonie, et de

s'occuper aussi de plusieurs autres matières impor-
tantes, qui embnrrassaient les droits constitntisnnels dir
unada, el l’état actuel de la représentation en ce pays.

[1 informait en conséquence la chambre qu'il se propo-

sait, de bonne houre après la levée, d'appeler, l'atten-
tion de la chambre sur ce sujet important, et de svu-

mettre tous les détails des diilicultés, qui s' tient ele-
vees dans Vinlministration des Canadas, à un comité da
tonte la chambre, afin qn'on pât aviser quelques me-
sures efficaces pour remédier à tant de muux, causés, à
ce qu'il croyait, sans intention, par ceux qu'on chargent
des querelles «t des difficultés, qui y régnsicat ; mms
qui toujours retarduient les méhorations et projadtici-
aient à.cette colonie. (écoutez, écontez !) HH ne don.
noit pas alors avis formel de la motion, mais «À prenait
cette occasion de'faire connaître à la chambre, l'inten-
tion qu’il avait d'amener cette matière devant le parte-
ment, de bonne heure nprès la levée.”

Extrait du disconrs de M. Huskisson sur la question
mise pur M. Brougham, savoir :—Jusqu'oùles colonies
des Indes Occidentales avaient suivi les réglement du
parlement, à l'égacd de I'amlioration de la condition
des esclaves ?
* Dans les colonies qui n'avaient pas de législatores

locales les instructions «lu gouvernement 1périul
nvnient été mises à effet et il avait la satisfaction de
dire qu'il n’en était dans la pratique r-subté aucun n=
convénient [écoutez, écoutez ! } Dans les colonies qui
avaient des législatares locales ces instructions avaient
éprouvé plus ou moine sl'apposition; mais dans fee plue
importautes on avait montré le désit de suivre autant
que possible les résnlations du parlement, Dana cer.
taing cus, il était difficile à ane personne dans sa sitiras
tion de dire jusqu'où l'on devuit se rendre aux rec)

mations ces législatures locales ; dans d'autres, on avait
envoyédes instructions pour montrer où il fallait ope-
rer des améliorations ultérieures. |Si la chambre
adoptait des mesures (vop précipitéer, on v'agissait pas
de concert avec es législatures locales, il jeter:
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colonies dans une confusion irrémdible, et ferait|s'attendait au départ de l'Empereur de jour en jour, et

même par là beaucoup de mal aux esclaves. C’était: I'on croyait qu'il avait été transmis ausique temps au-

le désir lé plus ardent du département colonial d’avan-: paravant, des ordres à l'armée du Sud, de passer le

cer vers l'objet des résolutions, mais graduellement, Pruth le 15 de Mars. ;

surement et fermement, sans perdre pourtant de vue La question des céréales a été présentée dans les deux

les droits des individus. chambres, le 1er d'Avril—daus la Chambre des Lords,

—_— par le Duc de Welliogton, et cans la Chambre des

LOIS CRIMINELLES. Communes par M. Charles Grant.

Depuis quelques années il n été fait dans les lois eric] Ce

qui

suit, dit-on,est l'échelle proposée pour les

minelles d'Angleterre de nombreuxet importans chan- droite sur le bled.

gemene, dont le but étuit d'y apporter des adouciase- Lorsque le prix moyen sera Je :

 

mens. En Canada nous les avonstelles qu’elles exis-| +, 5 dis Ca de

taient dés avant 1774, 3 quelques petites exceptions; 62 pr. qr. un droit de 34 $ 14 pr qr un droit dei 3

près,introduites par des statuts provinciaux, Nous es- A RA = os REET

pérons qu'au nombre des avantages qui doivent nousre-| 45 211 5 aln 254111 90

venir de l'enquête de M. Huskisson sur l'administration, es ! ! 1! 11 20 BIT 1.22. 1 88

de nos affaires, nous aurons celui de voir la législature: 67 . . . «+ » 19 BPTB ++ 200 0 : 8

s'unir plus cordialement dans l'adoption des change- & cre n : 80 rite 18

mens récens opérés par le parlement impérial, de ma-| 7 ; * * 1 1 1 10 fe 12122 48

nière à ce que nos lois criminelles soient aseimilées 3, qu 22 1 1 1 1 ssflL... 308

celles de l'Angleterre. ily a plusieurs autres améliora-| 72, . . . . . 14 8 BL a 4860 2 .

tions importantes, que pourra suggérer l‘examen des, 73 +. + + . » 13 BJBS +++ + +»

lois anglaises, passées depuis une trentaine d'années.| On peut juger par la manière dontle sujet a été reçu a

Nous sommes assurés que les Messieurs du barreau,dans les deux Chambres, que tous les membres du Pur-

membres de l'assemblie, auront assez d'esprit public, lement désirent mettre fin à toutes les inceptitudessur

pour amener le sujet devant la législature. Nous ni-|ce sujet, et de prévenirl'agitation et les doutes qui ont

mons à croire qu'il n'y aurait aucune objection à ces étési injurieux aux intérêts les plus importans du pays.

changemens, qui porte un caractère *‘ si anglais.” Voi- ; LL ; ; ;

ci quelques nouveaux changemens proposés par Jemar-| Le Sophid, Capitaine Neil, est arrivé mardi après-

quis de Lunsdowne, ci-devant secrétaire pour Vinté- midi à Québec,ayant fait voile de Grenock le 30de

rieur : ‘ par les allérations proposées par le marquis Mars. LI rapporte que le Cherub devait mettre à la

de Lansdowne dans les lois sur la preuve, l'afirmati-l voile le lendemain, et qu’il l‘a passé dans le Golphe

on des quakres sera admise #u criminel,et dens la pour-\près de l'île d‘Anticostioù il était environné de glaces,
suite pour forgerie la personne dont le nom aura fe for- —————

ES

sera témoin compétent: y à deux autres clauses: , ‘

E reeniive, que toute punition pour félonie, une fois Pour La SMinerve.

endurée, aura l'effet d’un pardon sousle grand sceau— ; re -<+-

Ja seconde, qu‘ancune inconduite, (misdemeanor,) ne Monsieur l'Editeur, . . oo

ren:lra incompétent à rendre témoignage après la puni-| Les observations que je vous adresse aujourd'hui

tion.‘ m'ont été siggérées par la lecture d’une communication

— insérée dans votre derniere Numéro, sous la signature
Dunzsu bu Secratuine Provisorsn, |** Sincerus* Les remarques de l'auteursont très jucdi-

| Quebec, 7 Mai 1843, |cieuses, et ce n’est pas sans raison qu'en traitant des

mottepitSole Gouverneur en Chef, faire les professions d'Avocat, de Notaire et de Médecin, il

Thomas Barron, Ecuyer, Avocat, Procnreur, Solliciteur et témoigne le chagrin qu'il éprouve de les voir réduites

Canveil denss toutes les Cours de Justice de Sa Majesté cn cette|Vù elles sont à présent. Rien de plus déplorable, sur

Province, tout lorequ'on considère quels en sont les tristes effets,

John Edward Rankin, gent. pone pratiquer Ja Médecine, Jaitant par rapport à l'intérêt des citoyens chacun en par-

Chirurgie et lex Accouchemens en cette Province. ticulier, que par rapport au bien général de la Société

 

 

 

 
 

 

      

  

— _— ——owvememwsawss

|

De tous les différena états de la socislé, ces (rois

2 professions sont celles qui, à juste tilre, occupent le
TL {inerye, premier rang ; chacuné d'elles accorde La prééminence

sur tous les autres membres de lu Société, à ceux qui,
MONTREAL, 15 MAT, 1828. par leurs famières et par leur m- rite, en soutiennentla

esse meme  

 

 TE mare 3 = gloire et l'éclat. Aussi n’y en at-il pas qui exigent

Les Editeurs du Commercial Jlivertiser, à New-|plus impérieusement des connaissances profondes et
York, ont reçu des papiers de Londres jusqu'au pre-|une application continuelle. On ne saurait être trop
mier d'Avril, dont des extraits nous apprennent ce quilecrupuleux sur le choix des personnes qui veulent y

suit: , entrer. Avant de les y aümettre, on devrait examiner

La Gazette d* Augsbourg dit que Ja l'orte en é'ait ve-[hien particulièrement l'étendue de leurs connaissances.

nue à des dispositions plus modérées, Elle n necordé{Les étudians en médecine sont maintenant les seuls dont
ax Grecs wn armistice, et leur promellait une amnis-[ies examens soient rigoureux, ot peut-être pus encore

tie s'ila voulaient se soumettre.” ; autant qu'il le faudrait. Quant à cenx des Etndians en
H semble douteux que la Porte ait fait nne offreldroit, on ne pourra disconvenir qu'ils ne sont pas ce

d'armiatice ; et si elle n fit une telle offre sous condi-[qu'ils doivent être. Les file parlent d'eux mêmes,

tion que Irs Grees ve soumettent, elle sera refnsée.|On à vudonner«es certificats de capacité, sans atlen-
comme elle l'a été déja. M est plus certain cependant, |ilre une réponse a une seconde question des examina

  

 

Mouvellcs Maritimes.
PORT DE QUEBEC,

LES vid

antin Gaspé, Bonnyman, de Gibraltar et 6¢.
it voile le & Avril, Wm. Forrester, «vec

les fruits.
—-La barque Walisend, Watts, 5 Avril, de Hull, à Peniston

et McGill, nvec du lest.
—La barque Scott, Simson, 28 Mars de Sundertead, à ordre,

avec du Charbon.

  
    

  

SORTIPA,

Moi,Le Goëlette Margaret, Michaud, Richibucto, Irvine
Co.

—Le . Poirée, Miramichi. Paterson & Co,
—La Gok), Julie, Ryand,do. Rogerson & Co.

PASSAGERS.

Dans le Gaspé, de Gibraltar et St. Michaels, Messre. Scott
et Forrester.

 

 

BDCVELLES DE VAISSEAUX.
Le Gaspé, le premier arrivage cette saison, est entré dans le

port vendredi in, ce qui est dix jours plüs tard que le pre-
mier vaisseau arrivé le printemps 1826. À celte époque l’an-
née dernière,il y avait plus de quatre vingt dix vaisseaux dans
ce havre.

Le Gaspé, le 25 du mois dernier, à la hauteur de St. Pierre,
parla au brick Say, parti depuis 30 jours de Liverpool pour

pé éte engngé pendant deux jours dens
ler glaces sur le grand banc. Le Day dit que le brick Ann,
McKenzie, avait fait voile deux jours avant lui pour Québec,
et que le navire Margaret devait partir deux jours aprés luje=
As vu une grande quantité de gluce à l’est du grand bane, et à
rencontré un banc de glace d'une grande étendue born de le
baye St. Paul ; € nevigué le long «le cette gluce l’espace de 100
miles en gagnant vers le nord, et alors À trouvé son passage
entièrement bouché, s'en est debarrasé, le 29 dernier, après
avoir été relenu pendant 24 heures, Les barques Wal'tend et
Scott arrivées le même jour, ont Aussi été retenues dans les
glaces pendant quelques jours, et ont éprouvé quelque dum-
mage,

Le uavire Superh, ds Bristol pour Québre, avec ane car-
gaison générale, a W. & G. Pemberton, a touché la glace ver
le 20 dernier, à la hauteur tlu Cap Ray, et à reçu on dommage
considérable, Le Capt. Cain alle à bord d'une Goétette pour
en abtenir du secours ; malheureusementsa chaloupe lui crevée
le long de la Gnëlette, et il ne put retourner à son vaisseau.—
Pendant la nuit, les Inmières à bord du Superb, disparurent, et
quand le jonr parnt on n’en vit plus aucune trace. Il restait
encore dixhuit personnes à bord du na: Le Capt, Cain et
les autre» quatre matelots, sont arrivés à Québec, vendredi
danse Waitsent. Ce vaisseau À rencontré une grande quane
tité de glacer ù Ia hauteur des Isles Madelvine, vers le ler. du
courant. Il a vu aussi dans'ce même temps, neuf voiles,
Quatre vaissesux sont partis de Hluli pour Québec, à pes

près dans le mènte temps que le Wallsend,
La cargaison du Jim, Hunter, qui « (sit nnnlenge l'automne

er à Kamiouraska, 8 été ramenée à Québec, daus une
n,

 

  

   

  

 

  

  

   
  Goi A
L'Erie, Donglass, devait laisser lez Dacks de Londres le 5

Avril. Te Cupt. Scott, Mr. Trew, du Commist, le Lieut,
Wilson et Messen, Symes et Crawford, devoient y prendre lear
passage.

Dest, 13 Mars-—/ohn Rimmer, Seott, pour Québec. Liver.
poot, 24 Mare—Teréotsdale, Dodds, pour Qrcbec; Iora:io,
Sparke, Montréal.

Qurare 12 Mai.
TI west encore entré dans le port que 3 vnisseanx de la mer.

Il n'y n pas de doute que les autres sont rétenus par la gluce
qui, selon les rapporte, bouche 1s passage & isle Saint-Pant ot
couvre nna grande partie du Gulfe, dans les environs des isles
de ln Magdeleine.

T1 paraît, por des infarmstions du Nouveau-Pranewick que
le slétroit de Canso est aussi (vrmeé; ai Lien que l'entrée da
Saint-Laurent est entièrement interrompr>, si ce n'uet par
quelques canaux etroits, rne deux on trois vaisseaux peuve, t

rencontrer par hazard. les vaisseaux, qui sant muintens.t
celenus avoîent Ésit v d'Europe assez & bonne heure, pour
alteinitre le Goîfe verc 13 avril, il ext trés probalite, qu'ils re
seraient rendue à Québer, sans rencontrer une seule glace, da

    

    

 

     que les préparatifs de guerre se font à Constantinople leurs. On voit maintenanat admis à pratiquer comme
avec plus de vigueur que jimnais, et la majorité des der-[Notaire. un hommequi, à son premier examen, a don-

n'ères lettres de constantinople n'expriment wicun:ng les réponses les plus soites. tant interrogé eur ce
duute que les hontilit's ne soient sur le point de com-fque c'etait que l'état de déconfiture, il répondit que

tnencer entre lu Turquie et ln Russie. L'on s’atten-\c'était des petits nanans que l’on achetait chez M. Rasco.
dait qu'une proclamation de guerre alluit être lue itn- 1} est vrai que sur cette réponse, on l'a obligé, avant
médiatement dans les mosquées, Il est rapporte qu'illque de pouvoir être ndmie, à eubir un second
arrive jouraellement des hordes d’Asialiques ; ell«s se{quelques mois plustard. Mnis quelles ont pu être ses

composent généralement de jeunes hommes sans uv-Iréponses à ce second examen ? cependantil faut croire

cune discipline. qu'il s'était ralliné, où croire aux miracles ; car eur ce

Le Journal de St. Petersbourg du E1 Mars avait étélsecond exumenil à obtenu un cerlifient de capncité. 1!

régi; il content deux avticles importants : le premierjavait étudié snvs son pere rinsi il n'y avait dlans l'igno-

est la déclaration de l'opinion de l'Empereursur le fi-[rance de ce jeune homme rien d'élonuant. On voit un
meux manifeste de la Porte. Il exprime dans un lun-, Notaire nese
gage fort, le regret de la Russie se ce manifeste, et sa} Montréal, appeler une rente consliluée, © une vente

determination d'exiger nne réparation promple et com= constitutionnelle."” Que penser d'un pareil Notuire, et

plète pour tous les torts que la Russie a éprouvés de laide celui qui commençait ses actes, par ces mots : l'ur-

part du Sultan, tandis qu'en même temps elle continue devant les Notaires Royaux déc. (t ACCOUCHEURS DE

avec sew Alli

 

   
 

 

  

  tout ce qui en roncerne l'esprit et l'exécntion, tandis; Un Avocat assez ancien s'étant présenté pour sabir

que seule et à l’aide de la providence, elle se met en son examen, on lui demanda ce que devait frire un

état d'abteuir une réparation indispensnble pour ses in- créancier pour arrêter son débiteur: il répondit “qu’il

jures. La déclaration du Divan, qu'il n'avait jamais fallait le rorssen au collet.” N'aurait il pas mieux

vu intention d'exécuter ler stipulutione du traité d’A- i

Kerman, u excité uue indignatien jaste et profonde. lAvocat,
La gare impérinle à lunes St, l’etersbourg, et Fur-| Je ne citerai pas d'exemples d'avantage. Ceux-ci

mée Polounise et Lithuanienne, composée de 70,00) #uifiront pane faire connaitre bi nécestité of un change.

hommse, doit former une srmée de réserve. Feng dans Liman’ ie dant où es-anine les écndiane en

Une lettre dé St, Peter:bo:rg du 16 Mare, dit Gaon doit. THOMAS,
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|" Anticosti, est entraînée par le courant le long de cite isle,
jon est jetée au sud, là où le courant descend, por lea vents da
nord-est qui régnent toujours dans le printemps et trouve un

amen Passage par le détroit de Canso, on par les detroits de chinque
lcôté de I'[sle St. Paul, La glace demeure quelquefois une

jradiens qui font le commerce
Jert grnéralewent de 12 à 20 pie

ancien qui demeure à quelqueslieues de;

les négociations résultant du trnité de rusxers &e,” Il est vrai gue ce «lernier pratiquait ausei *

Londres, Eile se confurmera à cetraité à la lettre, en lu médecine. ;

valu en fire un huissier, vaille qui vaille plutôt qu'un,

ce côlé-ci de l'ile Saint-Paul. Un glace, qu’on rencontre duns
fe Colle, se détache des rivages et des baie de In côte de Tabrn-
dor vers Ia mi-avril; une grande partie rentie dons le Golo
{parle détroit de Belle-L-le, et doublant la pointe orientale

 

 

ibonne partie de l'été le long du Cap Breton, où elle fond par
1a chal ou elle est emportée quelque fois, quoiyne rarement
Jusque tes bancs de ‘l'erre-Neuve. Cette glace qe lop Cae

brador, nppellent Banquises
d'épaisseur, ct cussée eu mare

   
  

ceaux détaches,

11 paruit par un avertissement insére dans laGa
cielle de Montréal, qne J. Bouthilier, Feuyer, à été apporte
parson Excellence, seul Inspecteur des Pataee ot Perlasee

our in cité de Montréal, et que lA nomination des Asus

nsprCteurs seça faite d'après l& recomimamiation de Conseil
Commerce. En conséquence les prrsonnes qui désirent d'é-

tre recnummandées comme Sous-inspecteurs, daivest faire ape
plication d'ici a Jeudi le 15 du eonrant, à ane henre, où |! seen
fuit chain de cing personnes pour étre nommees Assotaur
penton Las applications doivent aire adeendes & Mo Guo.
Auldio, Président du Conseil de Commerce.—Spee. Lag.
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Dimnanche dernier, dans Papers midi, Le fan pit nom ‘es bo 5
da Montagne prés ole eette «et onle vit setende rr-
pitemens ra differentes directions, dans le couts de la suisée-—
Ce qui paraisenit daneta pretle du devant de Jontagne, €-
tet jereaque eteint oo ix heures du sii: mais i pargisa’t
encore très anime da interieur, ea continué à fimber pres-

  

  
   

  
que tone le vint, Vers Lois heures da matin it eta fort ae

   



battu, et l’on n’en voyait plus aucune apparence, lorsqu'il fi
jour. Le spectacle que présentuit la Montagne pendant toute
la soirée, était grandet mnjestusux, mais par le furt vent de
Sud qu’il & fait tout ce jour là, les propriétaires (les environs
doivent avoir été considérablement slarmès, Nous n'avons

VENTE PUBLIQUE.
LE Notaire Soussigné. procédera Lunn: le 21 Juillet

prochain, à dix heures du matin, en la maison ci.de-

A VENDRE,
| N superbe emplacement situé en lg ville des Trois-
U Rivières. vis-à-vis la chambre d’æudience, contenant

 

pas appris comment ce feu avait éle ally on pense qu'il
«16 cauré pur is négligence da quelque chasseur, ou de quelque
personne en fumant,

* On dit que deux maisonsont été bralées Dimanche

vant cccupée par feu Joseph Crevier Bellerive, à la vente
jet adjudication—] © . d’un emplarement situé en certe

ville, sur la rue St. Pierre, de 40 pieds de front. sur envi-
ron 60 pieds de profondeur, avec une Maison et une E-
curie dessus construites, 2 d'un terrein situé en cette
dite ville, sur la Rue des Champs, d'environ 49 pieds de

60 pieds de front sur 80 de profondeur, tenant son front
au niveau de la rue des champs, en profondeur à Mr. La.
frenaye, d’un côté à Charles Ogden, et de l'autre côté
aux représentans d’Angélique Beaudry. S’adresser aux
Trois Rivières à A. Z- Leblanc, Ecuyer, -Nolaire, on an
souseigné à Montréal. J. A, LABADIE, x, »,

dernier au Sault au Récollet, et une grande grange
contenant 400 boites de foin et 300 planches, à Ste.
Rose : aussi une grange à la côte St. Eléazar, et une
autre grange a la cite St. François. On suppose que
tous ces accidents ont été causés par la manière impru-—
dente dont das personnes jettent le feu de leurs pipes.

COURANT,

font, sur 120 pieds de profondeur. complanté d'arbres
fruitiers, appartenant à la succession du dit feu Joseph
Crevier Bellerive.
& Pour les conditions de la Vente a'nsi que pourla

description des dites propriétés, il faut s’adrester au No-
taire Soussigné, en son étude, Rue Notre Dame.—

ANT, Z. LEBLANC, Not. Poh.
‘Trois-Rivières, 6 Mai. 1828.—dpm.

Changement de Domicile.
LE Sotissigné avertit aes pratiques et le publio qu'il a

transféré 68 boutique de la rue St Pierre à Ja rie $t.
d'oseph, fauxbourg des Récollets, No. 113. où il continuera
à travailler dans les différentes branches de Peinture, Do-
rure, &c, et il sollicite uce partie de la faveur pub£ique.

. P, LAMOUREUX,Montréal, 8 Mai, IS28,—jd.

AVIS.
À Société existante ci-devnnt sous le nom et raison
de C. 8. RODIER & Co. est dissoute de ce jour

d'un consentement mutuel ; toutas personnes endetbos
envers la dite société sont par le présent uverties de pa-
Ie immediatement le montant deteurs comptesà J. B
odier, qui conlinuera en son propre nom à conduire

le même commerce au même endroit.
C. S. RODIER,
JEAN B. RODIER.

Montréal, 3L Mars, 1823.—um

Perdus ou Prêtés,
Ex août ou septembre dernier, les livres euivons,savoir,

le 2d volume des Œuvres de J. J. Rousseau, éditiun de
Bossange à Paris, in 18 ; Un volume des œuvres de Mo-
23 Beaute de l'Histoire des Erats Unis d’Amérique,
lier culture de l'esprit, traduit de Watte La personne qui a

livres en sa possession ett priée de les remettre iastam-
O$au propriétaire dont le nom est écrit sur la premiére

Pâge. ou bien au bureau de La Minerve.

AVIS.
E SOUSSIGNE* à l'honnneur d'informer sen amis et
le publie qu'il veypropoce de s'établir à vom compta

40 premier de mai, comme

MARCHAND TAILLEUR,
An No. L34 Rue St. Paul, p:és de l’Hotel de Rasro ay- .

ant conduit depuis plusieurs années le commerre de Mr, F. ‘
Metzler dans 12 branche ei.dessus, il us flatte d’être en état
de répoudre à fa faveur de ceux qui voudront bien l'encou-
rager,

JOSEPH BOUL\NGET. A
Montréal 7 Avril 1828—j;1m

Mr. ZEPHIRIN GAUVKEAU, or.
aniste et professeur de musique, prend

fi liberté de présenter ses rrmercimentt
eux dames et messieurs de Montreal ;
et des environs pour Vencouragement
libérai qu'il cn a reçu depuis le peu de
tems qu'il s'est “tabli en cette ville, et

ii les prévient qu'il a fix. sa demeure dansle faubourg St. !
Laurent, dans le hant de la maisin de Mr. Dureusean, :

 

DECES.
Décédé.—A La Noraye, le 3 du courant, Henry

Cuthbert, enfant unique de Jumes Cuthbert, Ecuyer,
âgé entre 4 à 5 ans.
—

P.S—Le brig Sophia, arrivé mardi à Québec, vient d'ene
trer dens ce Port. venant de Grenvck, chargé de diverses mer-
cbandises pour Messrs, Robertson, Masson Co.

Oudit que lo Cherub est arrivé à Québec.
pe)

AVIS.
LE Soussigué atransporte son Etude dans une des maisons

sppartenant à Anguetin Perrault, Ecuyer, à l'entrée de
la rue st, Dominique, Feuxbourg st. Lanrent,

EDOUARD E.RODIER,
Avocat.

  

Montréal, 14 Mai, 1023,

Changement d'Etude.
N R. J. 4. LABADIFE, Notaire Public, & établi son

étude dans le haut de l'ancieunc maison de fen Mr.
J.M. Cadienx, rue St, Jacques No. 8. où il exécuters avec
Ponetnalité et exactitude toutes les affaires, dont on vondra
bien l’honorer en autaur qu'elles concerneront sa profession.
0FToutes les pervotiues qui desireraient avoir des Copies

d'actes du Notariat de fru Mr. Cadienx, pourront se les pros
cnreren s'adrewant an Notaire Sonveigué,

 
Mai, 1822.—j

 

Académie de Jeunes Demoiselles.
M.TRUDEAU prendla liberté d'informer

 

J. A. LABADIR, N. P.
Montréal. 11 Mai 1828.

MAISON pe FENSION.
FUX ou trols Memienrs de bonne conduite peuvent
trouver tne pension. logement et blanchissage aveoi

Nine famiile Canadienne daus le partie la plus centrale de la)
villes

Mortiaal 11 Mai 1828,

VOYAGEde Plaisir a TERREBONNE.
LA Barque & Vapenr Mavrara

 

partica de ce port dimanche prochu

Le vaissenn
cises du mati   el rera do retour vers les 3 heures du soir.
IL.es dates et messieurs pourrout te procurer à bord toute

sorts de rafaichissements.
Montréal, 14 Mat, 1828.

DESERTES, duservice des Sous,PP
signés, Dinmache dernier, les deux n

S’adresger à cette Iroprimerie,

cenmmandée par le Capitaine JEREMY

le 13 Ju courant, [si le tems lo permet
pour va voyage de plat-ir an Village de TERREBONNE.

ta ce port, nu marché neuf, & 7 heures pré-

ses amis et le public en général, qu’elle vient de
transporter gon Académie à la maison faisant l'encoi-
gnure nord-est des Ines St. Jacques et St. Laurent,
près du Bureau de la Poste, od elle continuera de dun—
ner dus leçons dans les différentes branches d'une édu-
(cation d'utilité et d'agrément

Montréal, 1] Mai, 1823.—ci.
 

 

* Changement de Domicile,
LE Sousigné prévient ses pratiques et le public en géré

ral, qu'il àtransféré son att«llier. dansla rue St. V n-
vent fans la maison ci-devant occupée par J. Valentine,
Ksg. où :l contiauera à travailler comme curff*ur barbier &
erruquier. et il espére continuer à mériter une partie de la

faveur publique.
114 constamment à vendre une certaine quantité de péru.

ques et fris- ts de differentes couleurs etlimmentions. I aura
sous peu de jours un assoitiment complet de varfumerte &c.

J. B. LECLASLR.

ol

 

—ler Mai I82R,—hg.

AVIS.
ER DUE=~dernicrement dans la rue st. Paul, entre
les deux marchés ou de cette rue gagn «at la rue craig

  
pe! ii 2 ep bey Aprentifs suivans, qui leur éiment duement détrière la banque, une HONTRE d'argent à double

engagés, savoir:
Joseph Blais, apprentif tonnelior,—jtreuvéeest priée de

boitiers. Le nom de l'ouvrier est gravé au dedant comme
suit: Wm, Broad, No. 118 London. La persnne qui l’a

la remettre à l’imprimerie de Ja Minerve
taille de cinq pieds, robuste, teint rouge, et une récompen:e libérale se:a donrée si on l’exige-

yeux bleus, habille cn étofle du pays, veste barrée de
rouge.

 

 

taille de 44, pieds mince
endrap. M est défendu #   

tous frais raisonables seront payés,
FRANCOIS DEROMME? .
JOSEPH PARENT, § Touneliers.

Montréal, 1-4 Mai, 1222
  

  

LIVRE DE LUI VOLE
© da Librairie du Svussigné, Samedi dermer,
10 du courant, fui vlé : + Cours de Procédu
‘pue Berriet Saint Prix, tame 2d,   

Site dit Livre est offert en vente à aucune personne.
il eet requis de le retenir.

JOHN CAMPBELL,
Mantréat, 12 Mai, 1878.

AMIS
E Souvsigué Natnire. pres ient ses pratiques el le p
brie ra générate qu'ii occupe la tmaeon ci-levant 8

vartenant à fen PF. W
  

  

AUX adfaires ste va profession, 1 eejpure ao eoucilier la cou
atse e$ de support de toules € persounes Hi voudront bi
Femployers i

A, T, KIMBER. N, I".
Monrtéud 3 de Mai (820 —)

Le eecond, François Blais, apprentif tonnelier,—
int ronge.yeux bleus,habilte
tement à toute personne de

leur donner de l'emploi, et tous ceux qui pourraient
rencontrerlee aneclits apprentifs, sont prise d'en donner
information aux Soussign's, ou de lus leur amener,

“putifinger, Éenyer, et son VIRE

herif dn District da Mant gf, sue la Rue St. Vince:
vie-A-vis Je Paigia de Jatiea, oil par une pigicte aseidnind

Mont:éal. 15 avril.—}

A LOUER,
PRENDREpossession immediatement. denx appar
temeut propres pour fuires «les offices, duns le bax de ja

fnalson située rue St, Vin-ent, ci-devant a tenant a ja
eticceasion de few Fy IV. ERUANTINGER ef ciedegunt

‘s comme office du Shévif, Cette pluer est tiès can

 

  

 

s'adresser ant propriétaire sousigné. annovean tnarché,
SERAFINO GIRALDI.

 

 

Graines à vendre.
P.rles Suvssigné.

200 lbs de graines d‘oignon des suakzrs, garanties
de la crue de 1827.
2000 hs de graine do tiëlla rouge,
500 ths to, du. blanc,
200 minote de graine de mil.
150 lbs de-gratue de MANSLE WURTZLE,

Un grand assortiment de graines de jardin, anglaises
etdes tHaxkKs, comme de coutume, £c, ke. &ea.

HEDGE & LYMAN.
Climi-tes & Apothicaires,

Montreal, 24 Var 1028.0)

A LOUER,
ee Et possession donne av Ver Mai,
PPE, Unjolie Maison À deux é-azes, située dans le

Fauxbourg St. Louis, dus la rue Ste. Catherine, pris de
l’église de St. Jacq: es, avec €cmies, hangards. re: et
un roRd Jardin, S’adresees à G @ DUBO

Mcatrial, 3 Avril, 1428 —unp.
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veuable porr UN Avagat ote un Nolaire,—pour les conditions

!

lité

tne Lagauchetidie, où il continue à donner des legon- de
MUSIQUFi, eur divers instruments, tele que Piano. Violon,
Clarinette, Flute. &e. Il 6e transportera à la deme“re des
particuliers, soit pour donner des leçons qu pour a ‘cordes
les instruments. =
Montréal, avril 1R23-—jg-

E Soussigné prend la liberté de remerc er se8 amet
le p -biic en général pour l'encourag. ment qu’il en à

regu durant le tems qu'il a tenu au'erge tur le marche
neuf, a Montréal et il les prévient qu'il à laissé cette place
et qu il ti*nt mainterant un nouvel H tel duns le v.lage Si.
Laurent dan: fa maison ci-devant appartenant 4 Vir Roy
ct que rien ne sera négligé de sa part, pour rendre cet
établissement digne des personnes qui voudront bien loi
accorder leur eneouragemrat. Des chauibres vastes e:
commodes, des écur:es ep cietise- pour his chevaux et sa
barre seta tuujours aboncamment pourvie des meills ures ls"
li veurs. TilOMASO Gli=Ul4.

Ter Mat 1828 —j

 

 

 

 

aux Cui'ivatenrs
Weus amétiorer ia

rave de leur liéles à rors, que le
beeu FAUREAU, le CHERUB,4
à été den ¢ an soumizté. pour r cette
fin, par Son Lacnilenc® ie Gonver-

seuv en Chef, sera tenu dans zea Ct Lire, silise& ar rrière ‘€
Masonic Hall, pensont le ans: 0 Cetariniaest de ia sacs
velébre d'Ayrhire, et a rapporté le plus bat prix à l'es,
Hibition J<w bétes à Cotes eu cette vile,

Le prix de chaÿne vache weep ne Te GA,
WILLIAM =IAUP,

   

 

 

Monseers L'Avril ROR}

 

 

VENDRi—par le Soussigné au CÔ eu St. Pierre,pre*
des Tanneries des foll-nds,-Une quantite d'exprif

de Cidre (double force) qui peui être consetré tout leds
que'ques tonnes (le Cidre ordinaire. d'une kxcellente was
té. GI.B"RT LiDUC.
— let Mai. 182R—qe -p,

Avis aux Souscripteurs.
03° iN aseurant de ses sincères remercimeus Messes

lex Ageus qui ont eu ta bonte de se charger des inter: te
(de ce Papier, l'Enprimeurles prie de lui continuer leurs
Jareus, et d' vouloir bien recuciltir le montant des 20us- cripticns «1 te lui faire parcenir auavitné que poseible.
de pris de l'abonnement est de Xi 5 lorapue te Papier
est envoyé par la Posts.

fi prie avast Messieure Lez Abonnés des Campagnes
“de roufoir néon payer leur abonnement à l'Ageal le plus
‘proche de teur résidence, S\pariment. ces petites aog
mes ne sunf qu’une m sive, mais on voudra ‘bien remor
quer que ©vst arce oes peliles snmmes yutan clabliseement
vomue clad of peul se sontenir. surtout loraqu'en lefor-
mat. on à ples calculé sur te bienceittance du peblee
que our des mayens acluels. Les tem, e sont eriliquese
jamais le pays woul plug besoin de Pay.iera pabiirs com
oe de palits de rallicment duns tadfence. A nus regret
tous seulauent que du Miverre ne reponde pas ateez
bien aus draoira du paye ! !
En payant aus Agente le montent de leurs #cuccrép,

biome. lex Abannrs nous epurgneront des frais de
voysge qu empo: tent ordifusrement lu mouir de l'abon
nenenl,

‘


